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L’ceuvre de Zakopane (2) com- 
prend trois categories d’eleves.

i° Des jeunes filles du monde 
venant completer pendant quelques 
mois leur education, au point de 
vue des connaissances pratiques, 
necessaires aux femmes de totites 
conditions, pour le bon gouverne- 
ment de leur maison.

2° Des jeunes iilles de condition 
moyenne, ayant besoin de connais­
sances plus completes, relativement 
aux soins du nienage, auxquels elles 
auront a mettre la main d’une faęón 
plus directe.

^i) Pologne Autrichienne.
(2)Voirla Reformę Sec i ale, N* 74, iójanvier 1896.



3° Des jeunes filles de la classe 
ourriere, se destinant pour la plu- 
part a etre placees comme domes- 
tiques.

Les renseignements que l’on 
demande portent principalement 
sur cette troisietne categorie.

Cesjeunes filles sont admisesdans 
l’oeuvre au sortir de 1’ecole commu- 
nale. Parmi ces enfants, quelques- 
unes paient 20 et 30 francs par mois, 
selon la table que leurs parents 
reclament pour elles ; d’autres sont 
a la charge de la maison.

On s’applique tout d’abord, a 
enseigner aux eleves l’ordre et les 
soins de proprete ; ce qui parfois, 
est fort laborieux.
^En vue de ce premier enseigne- 
ment, on confie chaque eleve, deś 
son arriyee, a une Dizainiere ; c’est- 
a-dire une ancienne eleve, rendue 
responsable de dix autres, qu’elle 
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doit former et surveiller. LesDizai- 
nieres sont chargees, tout d’abord 
de faire baigner les eleyes qui leur 
sont confiees; de marquer leur lingę 
et leurs effets, a leur numero d’or- 
dre, de les inscrire dans unregistre 
special, qui fait loi en cas de con- 
testation ; de leur enseigner a faire 
leur lit et a ranger leurs affaires ; 
les eleves ayant a entretenir par 
elles-memes, ce qui leur appartient. 
Les Dizainieres leur lisent le regle- 
ment de la maison et le leur expli- 
quent; ellesles placent pres d'elles, 
au dortoir et au refectoire.

Le lendemain de l’arrivee de la 
nouvelle eleve, on łui fait subirun 
petit examen de catechisme, de 
lecture, d’ecriture, d’arithmetique, 
de solfege ; car, avec des notions 
fort elementaires d’histoire et 
de geographie, c’est a cela que 
se borne 1’instruction auquel on 
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pretend pour les eleves de 
la 3® Division. Apres cet examen 
sommaire, on fait a l’eleve un 
reglement visant les lacunes que 
l’on a constatees; on divise ses 
journees en trois parties : i° le 
menage, sous la direction de quel- 
que ancienne, pour lui enseigner 
a balayer, essuyerlapoussiere, etc ; 
2°lacouture; 3°lesleęons, quioccu- 
pent de une a deux heures par jour.

Quandl’enfant est un peu degros- 
sie, qu’on la trouve suffisamment 
docile et soigneuse ; quand elle 
commence a bien manier son 
aiguille, ce qui arrice souvent en 
quelques semaines. mais parfois 
seulement au bont de plusieurs mois, 
on la met en apprentissage, dans 
un des emplois de la maison, tou- 
jours sous la direction d’une 
ancienne, qui se trouve maitresse 
dans cet emploi.



Les emplois sont ćoitiposes ainsi 
qu’il suit:

i° La Cuisine de la ferme qui est 
celle des eleves de la 3® Dicision; 
la duree de cet apprentissage est 
d’un mois.

2° La cuisine des maitres, c’est-a- 
dire celle des eleves de la 1 r°Division; 
deux mois.

30 La Boulangerie, un mois.
4° La Laiterie, un mois.
5® Le Service de la Pharmacie et 

de 1’Infirmerie, un mois.
6° Le Seryice de la Chapelle, un 

mois.
7° La Lampisterie, un mcis. ,
8° Le Seryice des tables et de 

1’office, un mois.
90 La Depense comprenant le 

soin des caves, du fruitier, la con- 
servation des legumes et pro- 
yisions de toutes sortes ; un mois.

io° L’economat, comprenant le 
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soin du mobilier, peinture, encaus- 
tiąuage, frottage. le soin delalite- 
rie, le cardage et la confection des 
matelas etdescouvertures; unmois.

ti° La buanderie,y compris le 
repassage, six mois.

i2° La ferme, comprenantlesoin 
des vaches et des veaux, la traite, 
l’elevage et 1’engraissement des co- 
chons et de la volaille ; deux mois.

130 L’ouvroir, comprenant la 
confection et le raccommodage du 
lingę de la maison ; lalingeriefine 
de commande ; les raccommodages 
de chales, dentelles, tapis, orne- 
ments et enfin la faęon des robes 
et manteaux ; dix-huit mois.

140 Le potager, culture delegu- 
mes et plantes medicinales.

150 Les boutiques (achats en 
gros et vente au detail) de papete­
rie, mercerie, vannerie, liyres, 
fournitures diverses.
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i6° La comptabilite.
170 Lareliure.
180 La fabriquation du savon.
Ces cinq emplois sont facultatifs.
Les changements d’emp1oi se 

font le ier ou le 15 de chaque mois, 
de faęon a ce qu’il y ait toujours 
au moins une eleve, ayant deja 
quinze jours d’apprentissage, quand 
une nouvelle entre dans 1’emploi.

Pendant le stage que les eleves 
font dans chaque emploi, ellesont, 
outre le travail manuel qu’il exige, 
a en etudier et copier la theorie 
et a tenir la comptabilite. — 
Comptabilite double, qui oblige 
les eleves a inscrire tout ce qui 
entre dans 1’emploi dont elles 
s’occupent, et tout ce qui en sort. 
Chaque jour, a une beure donnee, 
elles vont au contrcle, ou elles sont 
obligees de prouver que leur cre­
dit est d’accord avec le debit de 
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quelque autre emploi, — de menie 
que leur debit est d’accord avec le 
credit de quelque autre.

Ainsi, par exemple, la boulange- 
rie a, d’une part, a son debit, ce 
qu’elle a reęu enfarine, sel, beurre, 
etc., de la Depense ; et d’autre part, 
ellea, a son credit, cequ’elle a vendu 
ou fourni a la Depense, en pains, 
petits pains, croissants, etc.; les 
livres auxiliaires se contrólent les 
uns par les autres.

La meme chose a lieu dans tous 
les emplois. Les eleves acquierent 
ainsi, par la pratique, de justes 
notions de comptabilite, la theorie 
ne restant pas pour elles, comme il 
arrive souvent, a l’etat de lettre 
morte.

La plupart des emplois n’absor— 
bant pas tout le temps des Eleves, 
les moments libres sont utilisesaux 
leęonset a la couture, au raccommo-
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dagę principalement, chaque eleve 
se raccommodant elle-meme.

Pendant les recreations, on est de 
corvee a tour de role, pour layerla 
vaisselle, porter le bois, eplucher 
les legumes, etendre le lingę, ra- 
masser les feuilles mortes, en au- 
tomne ; balayer la neige en hiver, 
desherber en ete, etc., etc.

L’ensemble des apprentissages 
embrasse une periode de trois ans.

La diversite des emplois, et la 
necesśite ou sont les eleves, de 
passer des uns aux autres sans 
transition aucune, donnę a cesen- 
fants une grandę facilite de se met- 
tre a toutes sortes de besogne ; 
mais c’est plutót un moyen de leur 
faire acquerir des notions genera- 
les, que des connaissances cotn- 
pletes, qu’elles ne sauraient obtenir 
en si peu de temps. Aussi, lestrois 
annees d’apprentissage generał re-

2
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yolues, les eleyes sont libres de 
faire choix d’un apprentissage spe- 
cial, qui dure ordinairement deux 
ans encore.

Les changements d’emploi, sont 
du plus grand interet pour les ele­
yes et font le principal sujet de 
leurs conversations.

Toutes les fois qu’une eleve doit 
quitter un emploi, on lui fait subir 
une sorte d’examen, qui consistea 
la laisser seule maitresse responsa- 
ble, dans cet emploi, pendant un 
jour ou deux; cette mesure a, en 
plus de l’avantage des eleyes, celui 
de permettre aux sous-maitresses, 
de se reposer de temps en temps ; 
ce qui leur est tres necessaire, rien 
n’etant plus eprouvant, que de n’a- 
voir dans les emplois, que des ap- 
prenties qui les quittent sitót qu’el- 
les sont formees.

Toutes les semaines, les Lizai—
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nieres se reunissent chez la Direc- 
trice, avec quelques-unes des Mai- 
tresses pour la lecture des notes. 
Chaque Dizainiere presente autant 
de carnets qu’elle a d’eleves a sur- 
veiller; chaque eleveayant le sień. 
A la page de droite, les Dizai- 
nieres inscrivent tout ce qui est a 
l’avantage de l’eleve ; c’est-a-dire 
toutce que, informationsprises, on 
a remarque de favorable dans sa 
condnite ; sur la page de gauche, 
elles inscrivent les remarques defa- 
vorables. Ces notes sont minu- 
tieusement discutees et pesees. 
Labsence de mauvais points donnę 
droita.20 cent, par seinaine; quand 
les bons et les mauvais points s’e- 
quilibrent, 1’enfant netoucheque 
10 cent, si les mauvais points l’em- 
portent, l’eleve n’a droit a rien. Si 
chaque semaine, 1’enfant a merite 
ses 20 cent, le total de la recom- 
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pense est double a la fin du mois.
Leś enfants achetent leurs ai- 

guilles et remplacent ce qu’elles 
perdent et ce qu’elles cassent, sur 
ce qu’elles gagnent par leurs bons 
points. Chaque samedi soir, elles 
vont a la caisse, toucher ce qui 
leur revient, elles font elles-memes 
leurs petits achats et sont tenues a 
inscrire soigneusement leurs recet- 
tes et depenses. Cela encore est 
fort laborieujca obtenir ; difficulte 
qui prouve a quel point la chose 
a besoin d’etre enseignee.

Qui plus est, tous les jeudis soirs, 
apres la seance des notes, il y a 
une conference generale pour les 
eleves, alaquelle elles tiennentbeau- 
coup. Celles qui ont eu plus d’un 
mauvais point, au lieu d’assister 
a la Conference, sont appelees no- 
minativement, pour se rendre 
dans une autre piece, y entendre
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leurs mauvaises notes, ainsi que les 
remarques que l’on a a leur faire.

Ce systeme constitueunerecom- 
pensefort appreciee de celles qui 
la meritent, et une punition non 
moins sensible aux delinquantes.

Les punitions, dureste, sont pen 
nombreuses a Zakopane, et on 
s’efforce de les faire decouler des 
fautes memes, comme leurs conse- 
quences naturelles. C’est un isole— 
ment relatif, pour celles qui ne 
gardent pas le silence aux heures 
indiquees ; c’est une inaction for— 
cee pour celles qui se montrent 
paresseuses ; c’est l’expulsion de 
1’emploi, ou elles causent du mecon- 
tentement, ce qui ne leur donnę 
nulieffient le droit d’etre occupees 
ailleurs et les met dans une position 
fort embarrassante, au su de toute 
la maison.

Quant aux recompenses, 1'une
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des plus estimees, c’est d’etre ins- 
crite sur le tableau de celles qui 
font 1’adoration au ier vendredi du 
mois. Cette recompense est appli- 
quee surtout aux leęons de cate— 
chisme, la conduite d’ailleurs, etant 
satisfaisante.

Une autre recompense fort en hon- 
neur, c’est d’etre admise au chant 
de la chapelle, ce qui est merite 
surtout, par de bonnes leęons de 
solfege, le chant faisant l’objet 
d une etude tres speciale.

L’ordre et la proprete ont aussi 
leur recompense ; les plus soigneu- 
ses recevant ce qu’il y a de mieux 
en fait de literie et de vetements ; 
cequ’il y ademoins bien, aliant 
aux eleves qui se font la reputation 
d’etre desordonnees.

Enfm, celles qui donnent pleine 
satisfaction ont le privilege de 
faire admettre soit une sceur 
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cadette, soit quelque petite 
parente ou amie pauvre. II y en a 
qui ont fait admettre successive- 
ment jusqu’a trois eleves ; deve- 
nant ainsi, au prix de leur travail 
et de leurbonneconduite, lesbien- 
faitrices tres respectees, de leurs 
jeunes sceurs ou compagnes.

Les Dizainieres, elles aussi, re- 
coivent leurs notes; maisapart, et, 
ne sont jamais ostensiblement ni 
punies, ni recompensees. On leur 
fait chaque setnaine une confe- 
rence, portant specialement sur 
leurs situation, leurs d.evoirs, 
les merites et les difficultes de leur 
etat.

La plupart des sous-maitresses, 
Dizainieres, ou maitresses dans les 
emplois, restent a Zakopane par 
vocation ; neanmoins, elles sont 
renumerees. La retribution est suf- 
fisante pour leur permettre de se 
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vetiręonv.enablement, de faire quel- 
ques petites epargnes, ou de venir 
en aide a leurs familles ; mais elle 
est tres inferieure a ce qu'elles 
ppurraient gagner dans le mon de; 
ce qui laisse place au sacrifice, 
donnę des garanties qu’elles restent 
dans l’ceuvre par vocation et non 
dans un interet d’ordre materiel.

Un des moyens d’education dont 
on se sert avec succes a Zako­
pane, consiste a placer quel- 
quefois temporairement les ele- 
ves qui ont termine, ou qui sont 
sur le point determinerleur educa 
tion, soit tians des familles sures, 
soit dans leurs propres familles, a 
1’occasion d’une maladie ou de 
quelque coup de main a donner. 
On les envoie aussi, une, ou deux 
foispar semaine, travailleren jour- 
nees, ou bien garder des malades, 
chez des personnes connues, ri-
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ches Ou pauvres, afin de voir com- 
ment elles s’y comportent, de quoi 
elles sont capables et pour leur 
faire acquerir quelque experien- 
ce de. la vie. Cela sert aussi a 
faire mieux connaitre leurs dispo- 
sitions, leurs qualites et leurs de- 
fauts, et permet de les diriger en 
consequence, avant de leur laisser 
definitivement quitter la maison.

II est certain que cette liberte 
relative, accordee auxjeunesfil'es, 
tandis qu’elles sont encore eleves, 
cree une grosse responsabilite sup- 
plementaire pour les directrices; 
mais le but de l’education ne 
consiste-t-il pas precisement a 
enseigner le bonusage de la liberte, 
plutót qu'a mettre les jeunes filles 
a 1’abri du mai, en retardant pour 
elles, la possibilite de le commettre?

D’apres le menie principe, on 
laisse une grandę liberte aux ele—
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ves, relativement a leurs exercices 
de piete ; mais on s’attache a leur 
donner le gout des Saintes Ecri- 
tures. On leur en fait apprendre 
des passages par coeur, surtout 
ceux qui ont trait aux devoirs des 
femmes, a 1’esprit d’ordre, au tra- 
vail, a la perseverance. On leur en 
fait chercher par ecrit l’applica- 
tion pratique et personnelle. Cela 
leur developpe le jugement et la 
conscience d’une faęon vraiment 
surprenante.

Tous les ans, pour temoigner 
leur reconnaissance a leurs maitres- 
ses et pour leur prouver le parti 
qu’elles tirent des enseignements 
qu’on leur donnę, les eleves 
font une exposition de leurs tra- 
vaux.

D’abord un diner, dont chaque 
mets est accompagne d’une petite 
pancarte, portant le nom de Far- 
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tiste et la recette de son oeuvre 
redigee par elle-meme.

Puls une exposition des betes 
elevees et engraissees par les soins 
des exposantes.

Exposition des travaux de l’ou- 
vroir, les raccommodages y tenant 
la place d’honneur.

Exposition de blanchissage et 
repassage ; chemises d’homtne, 
lingerie, dentelles, blanchies a 
neuf.

Exposition de jardinage, avec 
les indications ecrites de la faęon 
dont chaąue plante ou legume est 
cultivee.

Exposition de savon, de reliu— 
re, de matelas, couvre-pieds, etc. 
Chaąue section exposant sa comp- 
tabilite propre, prouvant ses gains 
et ses pertes.

A la caisse, exposition generale 
de comptabilite et nommement du 
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bilan, presente cle faęon a faire 
bien voir que pour vivre et durer, 
il faut vraiment « travailler et 
gagner son pain, a la sueur de son 
front ». Maitresses et elevessont 
souvent stupefaites de voir l’impor- 
tance que prennent, se repetant 
jour nellement, des depenses qu’elles 
croient trop insignifiantes, pour 
y avoir egard.

L’exposition est publique. Les 
eleves y invitent leurs familles et 
on voit des parents touches aux 
larmes, en jugeant des resultas ob- 
tenus par le travail de leurs enfants.

Deux fois parsemaine, lamaison 
est ouverte aux visiteurs, qui sont 
parfois tres nombreux, lis ne sont 
admis que dans la'matinee, au plus 
fort du travail ; les eleves ont a 
repondre, elles-memes, aux ques- 
tions posees par les visiteurs et 
visiteuses et a donner les rensei— 
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gnements demandes. Ces visites 
constituent de veritables inspec— 
tions, un peu fatigantes d’une 
part; elles ont, d’autrepart, l’avan- 
tatre de tenir maitresses et eleves en 
eveil, et les obligent a etre, — pour 
ainsi dire, — toujours sous les 
armes!

Les eleves n’ont pas la permis— 
sion de depenser leur argent en 
cadeaux pour leurs maitresses, non 
plus que de reciter des compliments 
de circonstances ; mais au moment 
de l’exposition, elles savent tourner 
la difficulte ; parmi celles qui s’ha- 
billent a leurs propres frais, il y en 
a qui font de leur propre defroque, 
des layettes et des vetements qu’el- 
les offrent a leurs maitresses, pour 
leur procurer la joie de les distri— 
buer aux pauvres.D’autres, n’ayant 
rien a donner, mais, se fondant 
sur les paroles de Notre-Seigneur, 
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relativement a la valeur des petites 
choses, offrent des petits tas de bois 
mort, ramasses de ci et de la, pen­
dant les recreations, pour grossir 
la provision de chauffage. D’autres 
apportent des epingles, des aiguil- 
les, du fil, recueillis par terre, 
dans le courant de l’annee; prati- 
quant ainsi, tout a la fois, l’ordre 
etl’economie. 11 y en a qui offrent des 
plantes cueillies et sechees par elles 
pour les mała des.

Puis c’est a qui recitera par 
cceur plus de versets des Saintes 
Ecritures: reponsesauxincredules; 
ayertissenients aux mechants; paro- 
les d’esperance pour ceux qui 
souffrent; parolesdestineesaremon- 
ter le courage, a mettre en lumiere 
les devoirs en vers Dieu et le pro- 
chain. ,

Enfin des chants, dont les paroles 
et la musique Sont inspirees par 
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1’amour de Dieu, de la patrie et du 
devoir.

C’est aussi le principal sujet des 
conferences qu’on leur fait chaque 
semaine, des causeries que l’on a 
avec elles; on provoque leurs 
remarques, on y repond ; on 
affronte avec elles maintes ques- 
tions religieuses et sociales qui 
passionnent les esprits de nosjours 
et qui leur sont souvent familieres. 
On s’efforce de leur enseigner qu’il 
ne s’agit pas de s’elever au dessus 
de son etat, en se mettant en 
opposition avec le plan et les 
pensees deDieu ; maisqu’il faut ele- 
ver son etat, le rendre estimable 
et profitable par la faęon intelli- 
gente et efficace dont on s’y 
applique.

En somme, l’idee maitresse de 
l’education donnee a ces jeunes 
filles, consiste a leur inspirer l’es- 
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time de la situation dans layuelle 
la Providence les a placees et a 
leur inculquer la ferme volonte de 
s’y devouer avec courage, pour se 
rendre utiles a leur pays ; preparant 
sa resurrection par la priere, le tra- 
vail, la pratique solide de toutes 
les vertus chretiennes et par la 
menie cooperant a 1’etablissement 
du regne de Dieu sur terre.

Les personnes qui desireraient de plus 
amples renseignements pourront s’adresser 
au R. P. Nouwelle, a 1’ecole Massillon, 
a, quai des Celesiins, a Paris.

—-___________ ____
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